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Sainct Paul aux Filippiens.

SERMON ±VÌÍ

C H À P I T k E II I.

Vets. \.z/f*reJftt%?Hes Frères, e'jouifie's vous

au Seigneur, il ne m'est pointgrief, & c'est vofire^

feureté,queiévou44criveme(mes choses, y

Vers.I I. Prene'fjrardz au chiensyrenez.garde

au mauvais ouvriers ; prends garde à la conci*

fion. ' . ,'; ;Ui h

Versl I ï. Car ce sommes noué, quifimmfs /<$

circoncifion;voire nous^uiservons k Dieu en esprits

& qui nousglorifions en fefiu'Chriíl}& fut rìavons

foint confiance en la chairt

O m M e M n'y a point de do*

ctrinc dans le monde plus

— - contraire au Rcgne » Seaux

interests do Satan > que VEvangita

A

 



2 SERMON D I X^EPTIESME

Chap.111, de IESV S- CHRIST; aussi n'y en

a-i'il point, que ce mortel ennemi du

genre humain h/i(Tc5 &C combatte plus

cruellement. Ojtre les persécutions

qu'il suscite au dehors contre cette

divine vente'» il l'attaque encore au

dedás par les artifices de ses íeduct ós;

inspirant diverses erreurs à ses Mini

stres, pour cororopre la pureté de cette

sacrée discipline , & la rendre par ce

moyen invtileau salut des homes.C'est

cc que i'Apostre predisoit autre s-fois

r aux Ccrinticns,& quia estéjustifie' par

„' Texpeiience de tous les ficelés » qu'il

jxut , cju ily ait mejmes des herejies entrc_j>

tu. ut, afin que ctux^qmfont de mise , foyent

manifestés entre nous. Et il a vertit sem

blablement les E£e&CDS,qn'afrejfiftdé

part fe fourreroyent parmi eux des loups

tres dangereux , nèpargnanspoint le trou-

A&-i<3. pea(í . g£ qUC j e„trettx mefines s'cjleve-

roytnt des hommes-, annonceans choiesper

verses , pour attirer des disciples âpres eux.

En effet nous apprenons par les é\ íercs

de ce Sainct homcio,qu'il n'avoir pas fi

toit quitte les Egliíes par luy establics

au milieu des natmnsjqu'il se presetoit

incontinent des faux docteurs pour les

tenter,
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tenter >&: pour cor: ópre leur foy.Entre Ctap.íífc

les autres il se plaint souvent des 1 u ifs,

qui à ces commencements du Christia

nisme firent tous leurs, efforts pour

brouiller 1 Evangile aucc la loy & méf

ier Moyseáueclesús Christ ; takhsnc

(bus divers ptetexces plausibles d'intrò

«ui«-e parmi les fiácles la cu concision»

& Inobservation de^autres cérémonies

du Vieux Test;» ment.Ce fuient cés mi-

ícrables5qui gâterét les Eglises de Ga-

latic-.y méfiant 1c pernicieux levain de

leur fausse doctrine , comme il paroist t

par la divine Epître i que S. Paul leur

écrit,; où ce grand serviteur de Dieii

brûlât du zele de la maison de son Sei

gneur disputcau long comte ces im

posteurs auec vne véhémence & cyj-?

dence Apostolique, lis s estoyeuf auíft

add restes aux Fi!ippiens,b>é quauée va

succès tout diffcrcut^ces fidèles ayant

teoutageusement résisté à lcUr sédu

ction,ôcconstamment retenu la doetw-

ncdeSainct Paul en son entier. Mais

comme l'amour est vue chofò pleinà

d'appréhension > l'Apostre craignant»

que les artifices de ces imposteurs 99

fissent à la longue quelque iroprcíïìori

* À iì

1



i. SERMON DIXSEPTIESME

Çha-f.m. dans les cœurs de ses chers disciples, il

les avertie dans ce chapitre de s'en dó-

ner gardc.O-devant il a armé leur foy

contre les persecutions,& les vices da

monde : Maintenant il la fortifie cótro

les artifices de Terreur.Et comme dans

le premier traiité il leur â présenté Ie-

sus- Christ> dans Thumilité & la gloire

duquel nous avons tres-abondamment

2c les consolations nécessaires contre

les souffsances>& les préservatifs cotre

le vice ; auffi leur propose- t'il enco

re dans cc sccond,côme vnc source in

épuisable de justice & de vérité contre *

tous les prétextes de Terreur. II y méf

ie auífi son propre cxemplcj qui ayanc

tous les avantages > dont ces faux do

cteurs faifoyent montre , en vnc beau

coup plus grande mesure qu'euxjavoic

neantmoins volontairement renoncé

à tout pour estre treuve en lesus Christ,

Puis ayant exhorté les Fdippicnsà la

modestie, à la concorde, &à l'imitatiori

de fa conversation,&dc fa conduite,&

ayát découvert les ordures de ces mau

vais ouvriers» qui nefongeoyenc qu'au

ventre,& à Taise de la chair, il conclue

tu loue remettant 4cvanc les yeux la

digni-
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dignité des ,Chresticns,& rcxccllenee chap.nïi

de leur condition , qui n'ont plus rien

4e commun avec la terre , puis qu'ils,

font bourgeois du ciel , d cù ils atten-s

dent Iesus- Christ leur Seigneur, & fa*

bien-heureuse immortalité. C'est là»

chers Frères, le suiet,&le sommaire deb

ce chapitre ; qui sera désormais » s'il

plaist au Seigneur, la matière de nos

a&ions.Pout cette heure aous.taschc-*.

rôs de vous en exposer la première, par-*,

tic, contenue dans les trois versets,q»Q

v.9us avez ouisi&pour y praccdcfcaveo

ordre nous considérerons première-

ment lacósolation,quc 1 Apostre don

ne d'eutree aux Filippicns , &£ qui est

comme la conclusion de tout le chapi

tre precedenr , òc le fondement de ce-

\^c'xt^itrefie[á\tJí\)mes Freres^éjotiif-

[tíçjvvm. au Seigneur.- Pais vne brieve?

excese , qu'il leur fait de leur rebattxe

plusieurs fois mefmes enseignement

7/ ne m'eftpoint grief (dit c'est voftre-

[cureté*, que js vout écrive mefmes choses.

En troisiesme lieu nous verrôs la grave»

QfLserieuse remontrance qu'il leur fait»

dese donner garde des faux Apostres^

Frexe^garde aux chiens ( dit il ) prenez .
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pi»p.HI. garde aux mauvais ouvriers '■> frene^garde,

ì à ta concision. Et cn quatriefme & der

nier lieu nous pèlerons la raison qu'il

aioûce Car (du il) ce sommes nous, qui

sommes la circoncision-, voire nota-, quiser

vons à Dieu en ejprit,& qui nouiglorifions

en lefus. Christ^ & que n avons foint con

fiance en U chair. - " •

Qu snt au premier poinct , où. l'A-

poíiic commande aux Fil.ppicns de

s'étouir au Seigneur-, quelques vns le rap

portent simplement à ce qu il diloíc

daiivlc chancre précédent de l'envoy,

& de la guerison , & du zeie d'Epafro-

dites te de íbn ptopre contentement

au milieu de íes liens -, & de la ferme

résolution à vivre-. & à mourir gaye-

ment pour l'Evaogilc > comme s'il di-

soit à ces fidèles; Puisque vos affaires»

te les miennes font en cet état; que

ïeste îUinon qíie vous viviez contens?

te: cueilliez de ces bénéfices de Dieu

vric ioye pure, & spirituelle, & digne

Je ce souverain, te céleste Seigneur,

que vous servszíMais l'estime qu'outre

«cìa iè regarde principalement à ce

qu'il avmt ci devant enseigné de l'nu-

nailiation du Seigneur > te de la gloire

où il a

:
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où il a este est*vé j & de la providence Chap.ni.

avec laquelle il gouverne toutes cho

ses jconcluanc dclàque puisqu'ils onc

l hjnneur d appartenir à ce Souverain

Seigneur>& d'estre en luy par Ja f<>y de

son Evangile, ils n'ont déformais qua

se reposcr,&à se rejouir en la posscfìîon

d'vn si riche trésor j sans s'estonner ni

s'atrristcr pour les accidens.qui leur ar

rivent > ou les menacent d'ailleurs.

C'est ce que signifie le mot "« refte,

dont il vsc au commencement pour

lier son propos avec ce qui preeede;

que puis qu'ils font fondez en I E s vs-

Christ,& que leur salut est afseuréen

luy,ils n'ont pour le surplus> qu'à y per

sévérer cohítamment,& à iciiir durant

tout le reste de leur vie du contente

ment » que leur doit apporfer vn si ac

compli bon- heur; cherchant & treu-

vaoc en Icsus-Chnst la consolation

de tous ennuis , & la paix & la joye

nécessaire à leurs ames au milieu de

leurs épreuves. Car Satan par les trou-

blcs> qu'il suscite aux fidclcs , tasche

d'aigrir leurs sens , & de leur rendre*

le aom , ic l'Evangile du Seigneur

4«f agréable. Mais l'Apostre veut-,N

A iiij

/

1
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p.in. que nous goûtions tellement la grâce

- de Dieu, quece divin sencimenc nous

addoucifse toutes choses , 8c retienne

3a j 07c en iiqus au milieu de toutes les

craintes, peines) & afflictions de cette

Vie En cffçc fi npos avons Iesus-Çhriíl

vrayement habitat dans 00s coeurs par

foyj'il n'y aura douleur , travail , ni

calamité, capable de troubler» ni d'al

térer nostre contentement. Car en luy

íç treuve cirhement la plénitude de

fout bien > & la délivrance de touc

mal. Que l'enfer & le monde ôtcn&

au fidèle touc, ce qu'il a de: biens cnla/ >

terre ; qu'ils le plongent dans les plus

fâcheux maux; ils ne sçauroyont luy

ôter ía joyc , puis quo leíus Christ; luy

demeure, le Prince de la paix ; le Pere^

de 1 ecer nit es , l'Auteur de toute grâce;

qui conseruc ceux > qui Je poíTcdcnra

daris les feux, & dans la roost mesmev

Sc maigre les efforts de tous leurs en

nemis, défend &r maintient lavic>la

félicité & l'iramprtáKté *• qu'il leur

adonnée.Réjouissez vous donc en lui»!

Frères bien-aimez. Fermez les yeux à

tous autres objets. Ne regardez , que

ecluy-ci. GoniSdctc25 la graxe. , qu'il

V- ..7'- . vous a
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vous a faite ; & il ne sera pas possibles Chap.ini

c^ùc cette vcuënevous aporte vnvray»

fig solide contentement. Ce Seigneur

a appaiíéla colcre de Dieu i il vous l'a

rendu propice & favorablc;Il a anéan

ti la malédiction de la loy ; II a vaincu,

la mort- H vdus a ouvert lé çiclj II vous

a faits enfás deDieu,combourgcoisj&:

frères des Anges. U s'est vni iùy mcfmc

à vouSjfiûameílé son sang & son esprie

avec le vostre ; de sotte que désormais

vous estes ses membres , fa chair, ses

OS) & ses cohéritiers. Vousavczparc

eh scri royaume 5 & en sa gloire. Mais

nous aurons quelque par avec laide de

Dieu vnc autre occasion de traiter

plus ampleméc de la jòye du Chrétien;

fur le chapitre suivát,où fApôtre nous

repete ce mcfmc commandement en

plus fort s tcirac%,Ejoui(psvom tonsjours

au Seigneur, & derechcfvouí dts^e éjoúts-

fezvous. Pour ce texte > j'ajoûtcrai

feulement, que Sainct Paul fonde ici

secrètement l'exorcation , qu'il fait en

fuite aux J?ilippietis,de se donner garde

des faux ouvriers de la circoncision;

estant évident , que fl ces fidèles s c-

jpuilîent au Seigneur, comme illear
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«tap.iii. ordonne; s'ils se reposenc en luy, com

me sur vn fonds , où ils treuvent touc

contentement,ce sera en vain, que ces

gens les presseront de mefler les obser

vations de Movse avec l'Evangilc Cat

routes ces additions de cérémonies,

soie Mosaïques» (bit autres > que les

faux docteurs ont tousiours ralché

d introduire en la religion des Chré

tiens > ne procèdent , que du de'goust»

qu'ils ont de Iesus Christ. II leur sem

ble, que Icsus Christ est vne chose trop

impie , & rrop nuë. C'est pourquoy ils

veulent fétoffer de leurs inventions,ÔC

accusent ceux, qui se contentent de

Iesus- Christ seul > de dépouiller la re

ligion de ses ornemens nécessaires.

Ccstoit la maladie des Israélites dans

le désert , qui dédaignoyenc la manne

de Dieujcomme vne viande rrop min

ce ; & convoitoyent la chair , & les oi

gnons d'Egypte.Ces luiss, doc se plain

dra cy - âpres l'Apostre, rnéprisoyenc

semblablement la simplicité du Sei

gneur Iesus,U vraye manne descendue

du clcl,&c defiroyent d'y joindre Moy-

(e,ÒC son service charnel. Et c'est de là

nacímc , que viencl'appetic désordon

né de
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né de «eux » qui aujourd'hui ajoû- Chap.iH.

çenc àl'Evangilc du Seigneur tant de

traditions, & de cérémonies humai

nes. C'est donc cres- prudemment*

que l'Apostre pour garantir les fidèles» ,

de ect te maladie , leur propose Icsuj-

Christ ici , & dans l'épîue auxColof-

fiens,comme vne source de joye,com-

me vn trésor de tout bien, où habite

corporellement la divinttcS& qui dans

fa simplicité cÓcjcnt toutes les gtaees>

& richesses, dont nous avons besoin.

Ayant jette ce fondement il vient à

l'avcrtissement , qu'il leur donne de se

garder du levain des faux docteurs.

Mais avant que de le proposer , il vfe

d'vnc brieve prefaee, qu'il nous faut

maintenant considérer en second lieu;

ll tìemeftfointgrtef ( leur dit* il ) &

cejl voftre [cureté , que ie vous écrives

me/mes choses. Ces choses, dont il parle

fc pourroyer bien rapporter générale

ment à tous les poincts de doctrine,

qu'il a ci-devant touchez, ou qu'il cou

chera ci âpres dans cette épître. Mais

il vaut mieux les restreindre particu

lièrement à favertissement, qu'il leur

va donner de fc garder des corruptions
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Ghíp.iîl. des, fa«x Apostres. II n'est pas necef*

faire de supposer » qu'il leur eust écrits

vne, autre lettre avant ccllç ci , oxlìì.,

euQ; défia traittê de ce mesme sujer.

l\J$0b>dc dire,qu\l leur en avoir parlé

«Curant , qu'il, eHoit au miheu d'eux,

leuj recommandant, comme il faiíoic

ordinairement à ses aurres discipesj de

ne point prêter l'oreiîïc àces irepo-

cteur$,qui vouloyec remettíOilfcs Chi é-

tiens fous le joug delaloy Mosaïque, i

Cela présupposé il va au devant d vne

pensée , qu'cuífant peu avoir les Filip-

piens» que c'estoit inutilement, qu'il;

prenoit la penc de repeter encore en

fa lettre les mesmes leçons , qu'il leur

avoit desia aut resíbis données de vive

Voix; Non, die- il » ó fidèles. Ilnestn

ni grief pour moi,ni inutile pour vous,

que je vous re^resete vne mesme chose ■[

pluficur5,foisí 11 y va de vostre seurcré.

Ce travail sert à mettre vostre fpy hor»

de dan.gcr,&à l'afleurer de tout poincì

contre les tentations »- & les assauts

de l'ennemi. Car la pesanteur de nos.

esprits est si grande en ce qui regarda

le salut , que nous passons aisément ce

qui fie noos est dit, qu'vnefoisi ois
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<§u moins nous imaginons > que «e-ci

'n'est pas chose fore nccessaire.De peur

que ion silence ne mist Jafoydcs Fi-

lippienscn ce hazard > ilnc dédaigne

point de leur rcïtorer encore les rnef-

mes avertissemens.qu'ils avoyeuc desia

-ouïs d e luy autresfois.En quoy il donne

vnebejle leçon & à ceukj qui'ensei-

•gnent > & à ceux , qui escoarenr dafns

TEglisc 3 de ne point s'ennuyer tes wns

de repérer , & 1« autres d'ouïr plu

sieurs fois vne mesme ehosc. "Pourlès

premiers, puis que Dieu les aestablis

pasteurs de ses troupeaux , êe n'est pas

assés, qu'ils, présentent vne fois,ou deux

à leurs brebis la pâture de la parole ce-

leste, ou qu'ils chassent vne fois , ou

deux , le loup de leur bergerie. II faut

qu'ils continuent ces devoirs jusques

■au bout fans so lasser. Car -puis que le

larron veille nuict & jour pour la des

truction de 1 Eglise 5 puis qu'il ne fa

rebute poinc > U revient toufiours ,' se

présentant impudemmér, &nousbatr

tant incessamment les oreilles de roes-

mes impostures , & séductions ; iiest

bien raisonnable, qu a sopiniâireré de

son effronterie nous opposions vne;
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«2»plil. indefatigabîe vigiláce; à l'importunitc

de ses mcnsopgcs la conltánec de la

verité;&que nous ayons pour vôere fa-

lac auranc d'ardeur &dc zelequ'il a de

paflion pour vostre ruine. Et quant à

Vous, Fidèles } au lieu de vous ennuiec

- de l'instance de nos soins,&de la reïte-

ratiort de nos devoirs, prenez les en

bonne pátt> vous souvenant , que c'est

pourvoftre seurecé , que nous en Vsoná

ainsi. N'ayez pas 'cs oreilles si délica

tes,que de ne pouvoiríouffnr,que I on

vous reoëte plus d'vne fois des leçons

fi nécessaires. loinr que la vie de la plus-

part lie tesrnoig .e, que trop vifiblc-

rnenti qiiequclq'esouvcc qu'elles leur

ayét este' proposées, ils ne les ont pour

tant pas encorebien comprises. Nous

ne íçaaribs trop vous dire ce que vòus

ne sçiuriez assti apprendre. Et si l'E-

vangilc du Seigneur ne peut eítcc trop

souvent dans vos cœurs, il est évident,

qu'il ne peut rton plus estre trop sou

vent dans nos bouches.

Mais l Apoíttc âpres avoir ahiG pré

paré faudiante des Fihppiés.leur pro

pose cnfìii le saint^salucairc avertisse—'

mcnt,qa'il leur vouloir donner contre

les cor-;
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íes corruptions des faux docteurs » ea Chaf.i^.

ces mois; Prenés garde aux chiens: Prenés

garde aux mauvais ouvriers , frenésg*ràe

à U concision. Nous avons des - ja dit»

qu'il en veut ici à ceux d'entre les luiss

convertis, qui prefïbient Inobservation

de h loy Mosaïquej & des cérémonies

qu'elle ordonnera circoncision ,& au

tres semblables , cómc nec«&>ires aux

Chrétiens pour estre justifiés devant

Dieu, les nWmes contre qui il dispute

au long dans les épines aux Galates, &c

aux Colossiens. Et les ptrolcs > &les

pesécs^quil emploie ici.vous le décou

vriront incócinent, étant clair.qu elles

conviennent parfaitement à ces geris-

Ì2.&Í ne se peuvent rapporter à d'autres;

11 leur donne trois qualités rcmarquft-

bieíjcs nommant prcmteremét chiens

•{£ puis eu second lieu mauvais ouvriers-,

Bc en fin en la concision. Le chien est cn

toutas langues limage & le fimbolc

de l'impndcnce , &c le plus ancien des

Pocccs Paycns dónc des yeux de chien Homtt>,

àvii hôme,pour signifier vne ext r^ine^JJJM^I

impudence parce que le vilagr, &par-

ticulicreméc 1 œil est le siège de la pu

deur, L'Ëcriturc pceod aussi le nom
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Chap.iii.de cécanimal<en mauvaise part > pòusr

dire vnprofanc,yn pécheur çffrôte.qui

se prostitue impudemment à l'ordurc

des vices fans avoir hqccni deDieumi

des hommes.Et c'est ainsi que s'entend

ce mot en la défense, que le Seigneur

Matt. 7- fait à ses d i c i pies de donnerles choses

saintes aux chiens : & dans h: dernier

'j ^chapitrçdel'ApocalipseyoûlcfaintEs-

ft, ' P**8 bannit de la cité céleste leschiensy

.rjr les empoisonneurs , (5* lesptiltars , é" h*

meurtiers , fr les.idvUtres y& quiconque

aime , & commet fausseté. Dans 1e livre

des Proverbes,& e^n la seconde epître

de saint Pierre ceux qui rctombét plu-

i fleurs fois dans vnemcfmc vilenie font

Prov. 26 aussi compar-'s à des chiens: comme le

u, chien retourne àson vomissement; ainsi lé

fou réitère fa fjlie.Et nostre Seigneur

donne le me/me nom aux Payens svi-

yás hors de la communion de Dieu, 8C

^ ' de {cs Saints,quand il dit à la Cana-

t^att,,5*necnne>//»V/? pas bon deprendre le pain

i^S* des enfas-iQ'de lejetteraux chiesAoìt pour

leur ignorance, & brutalité' , soir pour

'leur piofaneré. Car la loy metroitlo

I*eut,z?ehien entre les animaux immondes}

1 ' jusques- là.quçic prix que I on tiroir do

lavent©



$VR L'EP.AVX FiLlP, if

h vente d vii chien, estoiren abomina <

tion au Seigneur- Toutes ces raisons

conviennent aux faux docteurs» que

l'Apostrc nomme chiens en cet endroit,

tar leur impudence estoit évidente eh

ce qu'ils dementoyent hardiment \ç$

vrays ministres de Dieu, osoye'c réra-

feJir ce que Icfus-Christ ayoit aboji'. Us

estoyeht aussi retombez dans Jeyr fer

mière erreur; puis que de luiss seáans

faits Chrétiens, ils retournoye'i encore)

au Iudaïfme , le voulans brod 11er avec

l'Evangilc. Et en fin par cc moyen ils

se jettoyent eux mesrócshois dç lá cô-

munion de Dieu > & de son sanctuaire»

nul ne pouuant désormais y avoir fart*

que ceux qui le fervent en esprit, Sceà

vérité. Mais il y a grande apparence,

que Sainct Paul en les appellantsM^ï

note particulièrement cet re sale í §g

honteuse gloutonnic , qu'il b'âméírfjçí-

aprçs expressément » ch diíant vers la

fin de ce chapitre , qúe le ventre efi leur

Bien , é" leur gloire la confusion, & qu'ils

ne rejjfiroyent que les choses tertiennes^

eftans erinemù de U croix de chrijf.

D'où il paroist, que quelques beaux, St

spécieux que fuísctìt les preîexres dé
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ChapJii. ces gcrts , ncantmoins au fonds ce n'e-

toit que lc ventre , & la chair qui les

menoic. C'est cette honteuse humcur>

& cette profane, & sensuelle brutalité,

que signifie particulièrement le nom

de chiens , qui leur est ici donné -, pour

dire ,quc c'estoyenr de vilaines bcstes>

sales &c gouluës3qui n'abbayoyent con

tre lasaine doctrine , que pour les inte

rests de leur vcntrcEsaye appelle pour

vnc semblable raison les mauvais do

cteurs de son temps , des chiens goulus,

ifU'j&rt. ne Ççavent qUe c'ejl d'ejlre Jouis. Lo

second tiltre que leur donne l'Apôtre»

est qu'il les appelle mauvais ouvriers, lc

ne voudrois pas nier absolumentj qu'en

Jcs nommant ainsi il ne fasse quelque

allusion à coque ces gens crioyent fans

cesse les œuvres , prétendant , que c'est:

parcUcs j que Thommc est justifié de

vant Dieu.Mais ncantmoins il me sem

ble «beaucoup plus convenable de diro

queSainct Paul entend simplement de

Jb'âmer,& derejetrer la peine qu'ils pre-

■ noyent de prcfcher,&: de courir çà &là;

parce que tout cela ne fe faiíoit qu'à

mauvais dessein > & avec vn triste , Sc

mal heureux íuccés,cant pour eux quo

pour
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pour les autres. Ils travailloient , maisct:«íîX

pour arracher ce qui avoit é .é bien 3 5£

heureusement plante'; poui lemer des

venins, &£ pour persuader des erreurs. IJs

rravailtoyent;mais à la ruine des âmes»

corne Satan, qui tracasse par le r.ion <!e>

&: rode à l'entour de i'hglifç poi^

renter,& faire périr les homrnes .G'.'fi?,-

me les ScnbeSj&les Fariliens>quitour-

noyent la mer , ÒC la terre, pour frcruìré

leurs pt oíelytcs fils de ia geenne au dou-

blc.Gar -lya te, mours eu monde quan

tité de tels ouvriersjqu! se donnent bieA

de la peine pour ne rien faire qui vaiîie»

& qui nommément sous ombre dede-

fiet 1 Eglife^brouilícnt &. ruinent tomes

choses. Mal heureux ouvriers ■> qui dé

tant de foins,&dc veilles, qu'ils pcid.enî

dans ces imaginaires desseins, ne mois

sonneront autre fruit,quc leur damna

tion, fcla confusion de ceux, qui s'a-

musent à leurs impostures. II vaudroit

infiniment mieux, & peur eux , &pouc

les autres, qu'ils demeurassent touté

leur vie les bras croises dans vnc pro* '

fonde oisiveté > que de se c ósjmer ainsi

dans vn si pernicieux travail. En rm

ÍApoftrc nomme ces faux docteurs-.
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ttap.lll. qu'il a entrepris Uconúsion: Prenczgarefe

(dit- il ) à là concision. Cc root n'est pas

en vsage dans nostre langue. Mais nos

Bibles 1 ont nécessairement retenu pour

nous représenter en quelque sorte l'élc -

gancc> Sc la grâce des termes de l'ori-

ginal,& conserver la ressemblance, quî

se treuve entre le mot qui veut àïtecir-

toncifion, & celuy dont l'Apostre a ici v-

íé.qui signifie rctrancher,tailler, & dé

chirer ; &: que nous avons traduit con

cision d'vn terme Latin, approchant>

comme vous voyez, de celuy àccircon-

ciJìon.Ces faux Docteurs retenoyen tas

cérémonies de Moyíe > & particulière*

ment la circoncision > le seau de lan-

cienne alliance , la livrée , & la marque

de ceux qui y avoyent partide si grande

importance sous la loy , que la religion

du Sabbat , l'vne des plus vénérables

cérémonies du premier peuple , luy cc -

doit, estant permis de circoncir les en-

fans le jour du Sabbat ( auquel autre

ment toute œuvre & travail de la main

cstoit défendu ) quand il se récontroit,

que c'estoit le huitietmeiouc de la nais

sance d'vn enfant. De là vient que sou

vent couce U nation des luiss est ap-

pellée
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ftWée U circoncision; comme de fa plus chap.Ill.

illustrc,& plus nécessaire marque. C'est

pourquoy ces faux docteurs en rerenanr

encore l'usage parmi les Chrétiens»

pouvoyeot estre appelles de ce mot , &5

peut estte mesme qu'ils s'en glonfi^yét,

senommans &ceux de leur iecte la cir*

concision ; comme s'il n'y eust eu qu'eu*

qui cuisent été dans l'alliance de Dieu»

Saint Paul pour rabbatre leur présom

ption, au lieu de ce glorieux nom de

tirconciston leur en donne vn autre , ap

prochant bien de celui là, quant au son»

& au nombre des syllabes, mais tres-

diffcrent quant au sens .- Car il les ap

pelle la concision , comme qui diroic

les tai//és,ov les retranchés- fe non la cir

concision; voulant dire que par leur do «

ctrinc , & par k pratique de cette cerc-

monie,au lieu de mettre les hommes en

1 Alliance du Seigneur, ils les en retrait*

choyent,& déchiroyent mal heureuse-*

ment l'Eglise.au lieu de svnir à son Sei

gneur •* cette coupeurc , qu'ils faiÇoyent

au corps de leurs misérables disciples,* *

estant boa le symbole de leur renonce

ment à la chair , & du retranchement

4cs convoitises du péché comme autre*
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$M^%fofrdurant lcrempsde hi première aKt

ljance;raa»s plustost vn ligne & vn seau

áfc leur icnonccmcnr à ldus Christ, &û

des piayesi&dc» btec hcs>qu'ils faifoyéc

dans Ic Christianisme. C'est vnc-cJc-

gance à peu pres semblable à celle de

quelques vns des docteurs de Rotncquî

décrivant la vie de quelques vns de

leurs Papes * qu'ils avouent avoir esté

tres mectuns, & tres pernicieux à l'E-

fcni* "en E'^c>'cs appellent non Apostoliques (qui

fa Cfi> c^ 'c l,'trc (tuc ^cs PaPcs se donnét or-

jjique, a d'natrement ) mais <^4foftntiques. Tel

501. estoit le jeu dvn docte homme de nôerc

M.Sec- nation, qui parlant du Pape Boniface.

S'A VIII. alfcz connu pour ces excez con

tre cetre Couronne, lc noramoit tous-,

jours Afalif.ice,iu lieu de Boniface. Cet

te figure est aíscz ordinaire dans les

compositions d s bons Auteurs ; &£ les

roaitttcs de la Retorique la nomment

communément Faroaomajìe. C'est donc

ainsi que Sainct Paul appelle ces faux

docteurs lu daïsans , Uconcifion i & non,

l%s circoncision. Sur quoy nous avons trois

remacques à faire avant que de passer

outre : la première fur les mors, & les

deux autres fur les choses mefmes.

Quant
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Quant aux mots > cet exemple nous cbap ili.'

apprend, que les organes du Samct Es

prit ne dédaignent point la grâce, quer

lcs allusions , & les rapports- des paroles

donnent au langage, pourveu que telles

gentillesses demeurent dans les termes

de la gravité,& bicn-scancc , fans tom

ber dans l'afletcrie, ou dans la bouffon

nerie ; routes deux indignes d'vn hon-

neste homme , & plus encore d'vn ser

viteur de Dieu. Ainsi voyons nous , que

souvent ailleurs l'Apostre dresse de bel-

les.&clegantcs oppositions de plusieurs

paroles,& pcnse'es, qu'il va meíme quoi-

quesfois chercher les ornemens de son

langage jusques dans les secrets de ÍE-

breu,&£ du Syriaque:comme par exem

ple, quand il dit quelque part, que U Rom. y,

louange du vray ìuifefi de Dieu ; faisant 19.

évidemment allusion à l'origine dece

notadeluifs> qui en Ebreu signifie lotie

bc ailleurs il dit , que nos affliftionspro

duisent en nout vnpoids de gloire : regar

dant fans doute au nom degloire , en la r y

langue Syriaque , où. il signifie vnpoidsx1' ot*

ou vnc peztnteur. Le Profère Efaye '

entre les écrivains du vieux Testament

s'est tcllemét pieu à cette forte dorno-
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ÇjwpHi mens, qu'à pency a-t'il aucun des Aa-

' ceurs du fiecíe,dont le langage soit plus-

fteuri, &plus abondant en telles figures,

éç aîluâons. D'où paroist combien peu

est raison n able le chagrin de ceux » qu i

Veulent entièrement bannir cette sorte

de grâces de la bouche && des écrits des

serviteurs de Dieu. Mais ij nous faut ea

second lieu beaucoup plus soigneuse-

paenr remarquer l'invtilité > ou pour

mieux dire le venin des choies, que l'on

presse en la Religion Gins l'ordonnance .

de Dieu. H auoit autres fois institue' la

circoncision, i il Ta voie donnéeà Abra

ham ,&depuis recommandée aux Israé

lites par Msoyse., C estoir le seau de la

justice de Dieu, & le Sacremcnr de son

alliance. Ec neantraoins depuis que

lesus Çhnst eut aboli la loy charnelle»

& eílabli le culte divin en clprit } & en,

verué, la circoncision devint vne conci-

sioit j vnrctrinthement , & non plus

vne vnion. Telle est (ans doute la na

ture de toutes les autres cérémonies»

comme l'abstinence des viandes , de la

distinction des jours. Désormais, ce ne

font plus les liviées du peuple de Dieu,

ni les marques de fa foy, ni les seaux da

nostre
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o6trc vnion auec luy.Cc sont de vaincs chap.HE

bigarrures, qui ncíonr b nncs , qu'à

deíchirer le corps du S. 'gneur , à na

vrer Ja conscience , & à luiner plustost

qu à édifier. En fia nous avons encora

ici à remarquer la saincte véhémence

de l'Apôtre contre restaux docteurs»

quM nomme chiens , mauvais ouvriers^

ic coupeurs , ou roigneurs : rilcres exrrc-

meraent ptequans > peur nous ap

prendre , que là où il est: que stion do

î'bglise, & de la vérité de Dieu j nous

ne devons nullement regarder d'vrfc

oeil indiffèrent ceux qui la troublent,

mais les tenir pour ce qu'ils font en

ester i à sçavoir de pernicieux > & mal

heureux organes de Satan. II faut feu

lement prendre garde,que fous couleur

de zele nous ne nous laissions jamais

emporter dans les excés de la haine;

retenant tellement nos cœurs , & nos

langues , qu'en la juste indignation

que nous concevons contre les atten

tats de ces gens > nous tcfmoignions

tous-jours nostre charité envers leurs

personcs.non pour supporrer,8C moins

encore pour suivre leur doctrine s mais

pour desirer 8c procurer leur salue, au-

»
* * * " '
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Chap.HL tant qu'il nous est possible Car au

reste l'Apostre commande aux Filip-

p iens deprendregarde a ceux, qu'il leur a

ainsi décrits ; 5í meime pour leur mon -

trer- combien il imporcoic à la gloire

de Dieu, & à leur salue de fuir » relies

pestes, il repère ce mot par trois fois,

Prene^garde aux chiens , frênes garder

aux mauvais ouvriers ; prene^jarde k 1*

concision. Ce devoir comprend deux

parties ; l'vne que nous íçachions rc-

connoistreces mauvais ouvriers d'avec

les bons ; & l'autre > que les ayant re

connus nous fermions loreille à leurs

enseignemens > & rompions prompte

ment avec eux , nous retiranc de leur

communion. Le mot ici employé paf

l'Apostre se rapporte précisément au

premier de ces devoirs ; signifiant pro

prement voir,&: regarder>& considérer

vne chose pour la reconnoistre , &

la discerner d'avec les autres. C'est co

que Saioct Ican nous ordonne fi soi-

i.Ieah 4. gneuserjwntj#/>#-<«»«s(dit- i\)éprouvez

1. les esprits s'ils (ont de Dieu; & Sainct Paul

i.Tiss. veut ailleurs, que nous éprouvions toutes

V1- choses pour retenir ce qui eft bon -, & le

Seigneur donne nommément cette

marque
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marque à ses brebis , quelles connoijfent chap.m.

fa voix , (jr la discernent d'avec celle lfaa IO*

Vétranger. D'où paroist premièrement» 4*5»

que c'est par la doctrine , que les do

cteurs doivent estre discernez > &c non

au contraire , comme on le prétend à

Rome i la doctrine par les docteurs.

Et secondement , que les brebis da

Seigneur ne font pas de Tordre de cel

les du Pape > qui reçoivent à yeux clos

ce qui leur est présenté > fans l'exami-

ner , ou le reconnoistre ; qui ne re

gardent , que la mitrt , & le rocquet,

& non la voix , ou la prédication des

Docteurs. Quant à 1 habit , certaine

ment le Seigneur nous a avertis» qu'il

trompe souvent ; que les loups se dé

guisent en brebis > & que les Anges

de Satan fe vestent quelqucsfois de lu

mière. Mais la vérité est vne chose

certaine > & immuable , & qui ne peut

iamais abuser. C'est celle-là , qu'il faut

íçavoir, & à laquelle il faut examiner

les doctrines) qui nous font présentées)

fi nous voulons nous rendre capables

d'obéir à l'Apostrc, c'est à dire de re

connoistre les mauvais ouvriers > & de

nous garder deleurs impostures.Mais c e
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Çh. III. 6ommandement de l'Apòtrc foudroy©

ParcilicmeflC labsucdiié j &l'impifité

de la nouvelle méthode,qui lie les sens,

& csteinc la lumière des raisonnemens,

ne voulant pas que nous recevions.,

pour asseurée aucune des vérités > que

nous aurons reconnues par leur mini

stère. Car comment pouvoyent les Fi-

lippiens discerner les faux Apôtres»,

d'auec les vrais , sinon en leur appli

quant les marques ici données par

Sainct Paul? &C comment pourront au-

jourd'huy les Ch.rcstiensreconnoistro*

leur foy d'auec les opinions contraires»

finon en Les confrontant chacun auec

ses règles > c'est ad iré en raisonnant?

Et il ne faut point répliquer > que TE'

glise nous tirera de cette peine. Car

premièrement»quelque Eglise quevous?

entendiésije ne puis ni m'aíscurer.qu'cl-

le soit i Eglise,ni recevoir le tesmoignai

ge , quelle rend d'vne doct rinc , autre

ment que par 1 entremise démon en

tendement; do saison, que si tout ce qui

se fait par son entremise est fautif,& in

certain , il ost clair i que de tout ce»

que déposera fEglise je n'en pourrai,

avoir aucune créance ferme > & asseu

rée.
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tée. Puis s'il est question de l'Eglise chap.ïir,

iiicsroc.ces mauvains ouvricrs> que l'A-

postrenous commáde de reconnoistre,

s'en accribuenc le titre > souvent auífí

hardiment, que ceux, qui sont la vraye

Eglise en eífet.Et en fin suppose' & non

accordés Dieu ne plaise que la com

pagnie de ceux,qui suivent le Pape, soit

ïa vraye Eglise; comment pourroK-jo

sçauoir quel est au vray son sentiment

sur chaque poinct de doctrine , veu quo

l'on en parle différemment? Par exem-

plcjl se présente vn Docteur,qui recô-

mande la lecture de la sainte Bible au

peuple. Pour sçavoir si c'est vn bon,

ou mauvais ouvrier , vous recherchez

ce que dit là dessus l'Eglise Romaine.

D'abord il vous semblera , qu'elle con

damne cét vsage, lisant , que les Papes,

qui en font les chefs, disent, que de

permettre cetre lecture de la Bible en

Vulgaire indifféremment à tous apporte RpgJ*4»

plus de dommage , que de profit ;& i'lB"

la défendent en fuite à tous leurs peu- J'Vjju

pics , Jauf ( disent-ils ) que ladite leclure jj0 jj|

fourra ejìre fermife à ceux , à qui CE- Concile

1>esque , ou £inquisiteur avec l'avù à» JeTica*

Çttûtou du Confeflettr U jugera non dom- te.
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fiHwp-líï. magéable ; les Papes suivans ajourant

encore dans l'oblcrvation } qu'ils font

Observ. fur cetic règle, que les Eveíques, In

su t la 4. quisiteurs , ou supérieurs des religieux

*eglc> ne doivenc pas prétendre , que par là

leur soit de nouveau attribuée autorité

de donner licence d'acheter^ lire j ou

garder la Bible en langue vulgaire,

tel pouvoir(à ce qu'ils diíent)leur ayanc

esté ôté jusques à maintenant par le

mandement , & l'víage de la sainte

Romaine , & vnivetselle inquisition;

ce qu'ils veulent estre inviolablement

observé. Et les Cardinaux Bellarmint

& Hosius auec la plus part des plus

fameux écrivains de leur communion

en ont parle > & disputé en mesmo

sens. Et ncantmoins d'autres Docteurs

nouveaux venus nient fort, & ferme»

que leur Eglise defendcà ìeur peuple

la lecture de la Bible en langue vul

gaire, &: démentent hardiment ceux

qui te croyent , & le disent sur le tes-

moignage de leurs Papes. Ainsi fut

le poinct des images ils accusent de

mal entendre leur opinion ceux qui

croycn^qu ils leur défèrent plus d'hon

neur , que l'on ne faic au volume de

la
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la Bible , & aux chandeliers , & lu- chíp.nrç

minaires employés dans l'vfagc de la

religion ; bien que leur dernier Gon- Concil;

cileies oblige àse descouvrir la teste, ^eï"te

& à sc prosterner devant les images ; ^

& que leur vfage public leur défère

beaucoup plus encore. Semblablemenc

fur l'asteuranec d 'estre cn la grâce

de Dieu , l'vn vous dira, quclcur Eglise

la croie ; &l les autres > quelle la con

damne ; & ainsi fur plusieurs autres

poincts. Comment vnc chose fi ob-

ícurcj & fi douteuse reglera-t'ellclc ju

gement ? que vous devés faire des Do

cteurs particuliers ? Laissant donc là

toutecette incertitude tenons nous à

la vérité de Dieu, révélée en ses Ecri

tures] la feule constante , & immuable

règle de nostre foy , nous gardant de

tous ceux qui la choquent , ou qui y

ajoutent,comme de mauvais ouvriers/

Mais il est remps de venir à la der

niere partie de nostre texte , oùl'A-

postre pour justifier , qu'il a éu raison

de donner aux faux docteurs le titre

de concision , comme qui les appcllcroic

roìgneurs, z)c\iic que c'est à nous qu'ap

partient la vraye circoncisxen\Car (dit- il}
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CLip.Ill. cefi nous , qui sommes la circoncision

voire nous ; qui servons Dieu en esprit , &

qui nout glorifions en lesus- Chrift , & qui

» avons foint confiance en la chair. 11

est evident » qu'il parle ici des vrays

Chrétiens , qui embrassans avec vne

vive fois la discipline de l'Evangile»

servent Dieu en esprit & en veritéi

mettans toute leur confiance en for!

Fils, & non en aucune chose charnelle:

Comment dit-il de ces gens > qu'ils

font la circoncision? Chers Frères » il

le faut prendre , comme cequ il dit

deux mesmes ailleurs, qu'ils (ont l*

semence dAbraham , & l'ijrtel de Dteu-t

■\ pour signifier non qu'ils lovent luiss » à

proprement parler, descendus des Pa

triarches selon la chair, mais bien qu'ils

ont par la foy cn lesus Christ toutes

les prérogatives de 1 ancien peuple j &t

qu'ils íont(ainsi que patlc'Sainct Picr-

fcPier.r IC) lA nationsaintes la royalefacr featurë

du Seigneur } toute la dignire du pre

mier Israël ayant esté dérivee, & trans

mise de luyen l'Eglise desChiétiení

par noftrc Seigneur lesus - Christ. Ici

semblablement il entend , non que Ici

Chrétiens font circoncis à parler pro»

premenr,
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prement, 6c literalcmcn t ; roais biçn> çhaj.Ht,

qu'ils onc par devers eux tous les avan

tages ) 6c cous les salutaires effets > que

donnoit, ou signiïìoic autresfois la cir

concision. Elle estoit le seau de l ai-

lianec de Dieu; elle incorporoit en son

peuple,& en la communion de sa répu

blique tous ceux , qui la rccevoyptìb

Içíus Christ a donné 1 une & l'autre âh

çes grâces à ceux } qui croyent en |uy.

Certainement ils ont donc la circonci

sion i ils en onc l'effct» la vertu > & l'cx-

ccllcnçc, bien qu'ils n'en ayentpaslc

Caractère literai. Çár c'est vnc saison

de parler fort ordinaire dans les Ecri

tures de donner à vne chose le nom de

celle,dont elle a la dignité' & la Valeur»

bien qu'à proprement parler elle n'en ^ ^ a.'

ait pas la forme.- comme quand Efayò

dicquel aumône ôda bcneficcncc sont

lc vray jeusne choisi par le Seigneur»

pour signifier, quelles ont toiite lcxccl-

ïence 6c la valeur? que l'on attribuoic

au jeusne. Et quand le Seigneur Icsus

dit , que celuy qui fera Uvolenti áefoQ ,

Pere Céleste estson frère , &f*fir'úr , tfsit Matthi

frnty pour dire, qu'il lettèhr en mésinp ,4,5°'

rang, qu'il! aime,. & le considère au-

e
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Chtp.III. tant que s'il êtoit son frcrc , ou fa ídcut-,

Mitt.i8. ou fa mcre. Et ailleuis que celuy , quise

4* fera humiliéfoy mefmesera le plusgranddu

Royaume des cieux ; c'est à dire qu'il aura

toute la dignité,Sc lexcelléce^ue con-

cevoyét les disciples par cette primau-

té,dontils disputoyententr eux. Mais

cette fasson de parlcr,qui d'elle mefrne

est belle & élégante, l est encore d'aví-

tage, quand entre les sujets, dont on é-

châge les nos, il y a quelque rapport ca

pable de fonder cette communicatió,

Èt c'est ce qui sctreuveen cet endroit.

Car bien que le Chrétien ne reçoive

pas la vieille circoncision én fa per

sonne , il y foufTre néant moins vn cer

tain retranchement>qui peut ainsi estre

nommé,comme étant la vérité , le' my

stère, le sens,& 1 errer de l'autre circon-

cision-Et pour le bien entendre il faut

íçavoirjque la circoncisio dìfrsé'î n'étoic

pas simplement la coupeuie , ou le re

tranchement qui fe faiíoitcn lâchais.

Ace compte les Ismaélites; & quelques

autres peuplés profanes, qui fe cou-

poyent le prépuce , aussi bien que les

luiss , eussent eu le sacrement de U

tirconcifion. Mai&cestoit vn mystère

íc rapportant au retranchement de tout
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ce qu'il y a de charnel en rhommc.ChapìU?

Ç'étoit là sa vérité &son vray scns;com-

tne Moïse le signifient disant aux líraë- >

lites i que le Seigneur circonctroit ^Wpearer,'

cœurs , afin qu'ils l'Aimassent, de tout leur ÎOi(S.

r«w. Et Icfemie i quand il commande

àux luiss \ qu'ils joyent circoncis à ÍE- \tt. 4.9»

temel j & qu'ils ôtent leprépuce âc leurs

cœurs. Et Sainct Paul plus Clairement Roiti. il

que ce/le là n'efipis U circoncision , quijk^> >8«*í>«.

fait par dehors en U chair ; mais

qui est du cœur en Iesprit , (jr non. point

en latente. Ainsi Jc mystère , & la ve*

rite de la circoncision corporelle n'e-

stoit autre chose ,- , qu'vn renonce--

ment à la chair , & au íáng » lé loi£

faisant profession par cette cérémonie

de retrancher de son ame toutes les

çonvoitises>pcnsccS)& affections cfìa^

nelles s pour servir désormais » noii

la chair , & le sang, mais Dieu, qui est

Esprit > & vérité; pour s attacher à luyt

& se glorifier en luy , & y mettre toute

fa confiance,& non en l'homme , ni en

cette chair, que noús aimons , & donc,

nous faisons naturellemét toute Róftic[r ■

gloire. Et e'est-là justement la circoncis Colrt.i

$§*fyà Sáinct Paul nomme*» tjfcrit , &

C «
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<thtfm. qu'il appelle ailleurs non faite àemàin.

Or que lc Chrestien souffre cetec forte

de retranchement,quand il encre en U

discipline de Iefus Christ,il est évident.

Car au lieu que la ci rconcision externe

fie rctranchoit » qu'vnc petite partis

de la chair, lc Chrcstien ( comme dit

tres élégamment ÍApoííic)dépouiik Icj?

là mes* corss entier des fechés de la chair , fié >

mt comme dit le mesme ailleurs, ilïa cm-

Ga'* î* eiftè aveefes affeftiens í & contwitijès ; fie

*" i'ayant coupée , fie transpercée àuec lé

ghive,non de Moyse, mais du vray 1 o»

íué.auec les clou*, fi£ les espinesde Ie-

Íus-Christ -, il Ui jette arriére de kjy > fie

4 enterre dans le sépulcre du Seigneur.

Et c'est ce qu, entend ici le Sainct Apô

tre , ayant choisi pour décrire les vrais

Ghrestiens les fonctions de noftre reli

gion,q ii se rapportent à cette circonci

sion spirituelle , éiú^t^ueckstnoHí^uì

sommes la circonciÇion-,nous (dit- H) quifer

lions À Dieu en ejfrrit , & qui nom glori

fions en lefus-Chrift yfjr emi n'avons foint

confiance en la chair. 4?ar le fcfKHc* (k_j

Dieu en ejprit , il entend lc culte spiri-

tuel > establi par Iesus- Christ en son

E/angile , consistant cn la foy, &: en

l'amouc
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i'atnour de Dieu , te en la pratique chap.HR

continuelle de la pieté , de la charité)

ô£ des autres vertus, qui en dependenc»

èc non plus en exercices corporels, tels

qu'estoyen: ceux des Israélites, qui n'a-

voyenc esté, que les ombres te les fi

gures, dont la pieté spirituelle est le

corps, te la vérité; d'où vient que le

Seigneur, difoit à la Samaritaine , qu'en

ion règne les serviteurs de Dieu lado-

reroyent en esprit , te en venté. L'A-

postre dit en second lieu , qut nous noue

glorifions, en Iefus-Chrifi , c'est à dire quo

nous faisons profession de la religion,

de ce divin, & céleste Prince, auquel

il n'y a rien de charnel , nous recla-

mant de son nom» te mcttansenluy

seul toute l'efperance , te l asscurancc

de nostre justice , & félicité » te faisans,

toute nostre gloire de la communion»

que nous auons avec luy. A quoy il

aioûte par opposition , que nom n avons

foint confiante en U chair ; c'est à dire

en aucune chose extérieure > te corpo-

rellc,nostrc religion estant toute divine

& spirituelle. D'où paroist qu'il n y

eut iamais de gens au monde , qui

peustení te deusseat mieux te plus rai-
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Éftyíïf. sonnablcmenc estrc appelles circoncù*

que nous ; non pas meíraes les anciens

jíraclites,à qui la circoncision appar-

lenoit particulièrement. Car encore

qu'en comparaison des fausses reli

gions, qui avoyçnt alors la vpgue dans

Je mondc,on puisse direj qittlî fervoyent

J)ieu en ejprit , ayans retranche' du mi

lieu d'cqx les idoles i &lcs diuinités*

& dévorions charnelles des Paycns,

neantrrioins à parler absolument leur

culte estoit encore charnel » consistant,

en partie en lavemcns, expiations, sa%-

T:sications,& purifications corporelles,

Sien sacrifices, & autres cérémonies

extérieures. Us n'avoyent pas à cet c-

gard entièrement retranché la chair au

beu qu'il n'y a plus rien de semblable

parmi les Chrétiens, leur service estant

purement spirituel. U en est de rncímo

de leur gloire Car bien que Dicu.fust

l'auteur de leur religion > ncantmoins

ils se glorifioyent aussi en Abraham , &

en leur extraction charnelle , &C en

Moyse j de sorte qu'à cet égard ils n'a

voyent pas non plus entièrement re

tranché la chair du milieu d'eux; au

- lieu > que ec Christ, en quiflous, roct-

' ■ - tons
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tests nostrc gloire. a détruit par fa croix Chap.HI.

tout cc qu'il y avoic de charnel cn luy»

ou en nous>&: est vn hrmimc ccleste>qui

n'a rien de commun avec la corruption

de la chair & du sang , à raison dequoy

l'Apostre die quelque part > 'ilejl EJ- j,. Qqt £

/ri/j&que ceux qui sont appcllés de luy <7-

ne sont ni de par les hommes, ni ^r.GaLi.l»

[homme; $c que fi autresfois nom Pavons

connu selon la chair , maintenant nous ne :.Coi.f?

le connoiffons plus en cetteforte. Enfin1*»

quoy que la confiance des Israélites fuit

cn Dieu > neanrmoins elle s'attachoit

aussi à la chair en quelque forte , puis

que leur fanctuaire>& leur autcl,& leur

domicile estoic mondain » comme Iç

nomme l'Apostre , & que leurs services

estoyenc corporels, &r que leur íacrifica-

cure dépédoit de la chair, &du sang; au

lieu que le Seigneur Iefus a retiré nôtre

confiance,& nôtre arnour;&: en vn mot

toute nostrc conversation là haut dans

les cieux>le monde nous écant crucifié»

&C nous au monde. S 1 ceux là donc mé

ritent le mieux le nom de circoncision,

qui ont mieux > & lc plus absolument

retranché la chair, com roc cela est fans,

difficulté; il est évident > que c'est aux:

G iiij
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Çbif.m. Chrétiens qu'appartient proprement

çe. nom, (es prem i ers fidèles n'en ayant

cu que sombre ôc la figure , au lieu qué

nOUS en auons le corps, &Ia verité,nous

qui hc servons Dieu qu'en espritjqoi ne

nous glorifions qu'en vn crtfcrfié,& c(ûi

no mettons nostre constance qu'en lejí

scUl. D ou paroist èn second lieu com

bien étoit non seulement ridiculcmais

auífi impie ^pernicieuse la superstirion

de ces faux Docteurs,qui introduìfoyéç

la circoncision,& le couteau de Moysc

entre les Chreltjcnsjcò'mme fi le glaive

de lefus-Christ; & son Evangile n'a-

yoyent pas afles deïorce pour nous cir-

çoncir,ressuscitant mal à propos ce que

le Seigneur avoit enseveli pour jamais>

& choquans directement le sens , & Je

mystère de la circoncision Chrétienne,

qui consiste au retranchement de toute

la chair,& de toutes les chofest3rvârncl->

lesau lieu que ces malheureux rétablis-

ftycnt la confiance de la chair en l'E-

glise.voulans que les hommes cherchas

sent leur justices^ leur vie eh dés œu>-

vtes,&: en des services charnels, & non

en la feule grâce de Iesus Christ nostrO

Sauveur. D'où s enfuit cn fm , que c'est

à boa
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à bôft droit, que l'Apostre leur & ôté le Chap.TIK

nom3&: la gloire de lâ circoncision.qui

n'appartient , qu'à nous , les appellant

tôgne&ts par mépris > puis qu'au fonds

toute leur doctrine n'alloit qu'à muti

ler le corps, le cœur > la religion , & la

pieté des fidèles. C'est- là > Chers

Frères, ee que noûs avions à vous dire

pour l'exposition de ce tçxte de l'A

postre. Faisons- en nostre profit > nous

appliquant sérieusement sa doctrine

'pour la seuretéde nostre soy, ôepour

la sanctification de nos mœurs. Pre

mièrement embrassons ce divin Sau

veur* Iesiis Christ , le Prince de nostrô

vie , qu'il nous présente ici , &: par tout

ailleurs. Faisons-le habiter dans nos

cœurs par vnc foy vive , afin qu'il y

conserve fa paix > &sajoyeau milieu

de toutes les tempestes de nostre pèle

rinage terrien. Remplissons nos enten

dements de fa connoissance salutaire,

qui nous rende capables de discerner

ievray d'auec le faux, ì'impôsture d'a-

vee lîîvafígíle » les traditions des hom

mes d'auec la doctrine de Dieu. Ayons

nos sens tellement habitués en fa dis

cipline t quç nous reconnaissions suffi
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ffb9p.ni. ttost la voix de l'étranger d'avec 1%

sienne. Car nous avons á faire à de

faux ouvriers, aussi bien que les Fi-

lippicns; & nous ne devons painops,

cítonner, qu'il s'en élève du milieu

des Chrétiens , puis que dés le temps

de cc grand Apostre , fous fes yeux , &:

en fa glorieuse lumière il fe rreava des,

gens assez effrontez pour troubler fa

prédication > & corrompre fa doctrine,

le laisse à leur conscience à examiner

si ce n'est pas la chair > qui les pousse,

le désir de fes aises 1 &: la convoitise

de fes avantages; s'ils ne cafehent point,

d'attraper quelque os pour le ronger,

& si la fin de ces travaux , & de ces.

sueurs , qu'ils vancent si hautement,

n'est point d'avoir part aux commodi

tés du monde. Mais bien diray- je

avec asscurance > que quelque soit leur

motif) ce font de mauvais ouvriers,

qui ne travaillent > que pour ruiner;

qoi de'truifent cc que l'Evangilc a édi

fie; quigastent» & défigurent cc que

les Seigneur a établi & formé; qui

mefleot ensemble des choses incom

patibles, la terre avec le ciel, la chair

avec l'cfpúc » Iefus-Christ avec son ad

versaire
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tersaire. Contentons nous duSei-Ch.IIL

gneur.œes Freres^Sc ne souffrons point*

que le pur38cspiritucl scruicc, qu'il nous

a prescrit en sa parole, soi t jamais altéré

& fofistiqué par le mcílange des céré

monies, &C observations eharnellessinsr

pirées de la chair des hommes , & non

de l'Ëíprit de Dieu. Gar û l'Apostrc

s'est fi atdemment opposé à la circonci

sion. &: à des cérémonies publiqucmçc»

St solennellement instituées par Moyso

le ministre de Dieu;combicn moins de

vons nous admettre en la religion du

Seigneur I e s v s des disciplines incer

taines,établies & autorisées par la chaiç

& le sang ? venues de Rome » & non do

Sinaiîde fimagination de l'homme » &

non de la volonté de Dieu ? Mais pre

nez garde fur tout,ô Fidèles, à estre vé

ritablement la circoncision de Dieu, lo

servant pour cet ester en esprit , vous

glorifiant en son Saint Fils Iesus , & ne

mettant aucune partie de vostre con

fiance en la chair; c'est à dire (comme

l'Apostres'en «xplique ailleurs ) qu'en

renonceant à l'impieté » & aux convoi

tises módaines vous viviés sobrement

justement* & religicusement>cn attanr
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Cîup.in. dant la bien-hcureuss espcrancc&l'ap^

pantion de la gloire de noshe gran4

Dieu, & Sauveur Icsus-Chtîst. Si vous

avc'i cette divincêcmystique cireonci-

, fio«, vous mépriserez aisément l'autre,

6c tout 1 attirail des cérémonies de la

superstition. Car ce qui a fait défiret

les services charnels à quelques vns des

Chreftiçs n'est autre chose, que le man

quement du service spirituel- Hs n'ont

recherché le sacrifice externe de leurs

autels , que pour suppléer au défaut do

Rom.iz.cette oblationintericurcque l'Apoftre

i. nous ordonne de prêter continuelle

ment à Dieu> à sçavoir «os corps en sa

crifice vivant, saint, & plaisant à Dieu» ,

Si leurs consciences eussent este nettes,

des œuvres mortes de péché , ils n'euf-

íentpas eu recours ni aux flammes du

purgatoire » ni aux eaux lustrales > nia

telles autres purifications charnelles.

S'ils se fussent soigneusement acquicez

du "service raisonnable ,<jue le Seigneur

flous demande > ils se fussent aisément

passez de leurs jeusoes, de leurs disci

plines, de leurs pèlerinages de leurs co-

fcssiôsj satisfactions,& autres exercices

corporels,oè ils fót consister h plusoarc

de leur
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leur religion. Pour vous garantir decbip.nr,

leur mal heur > mortifiés vôtre chair»

& servis à Dieu en esprit. Retranchés

de vos coeurs avec le glaive de fa pa

role les vices » & les convoitises de la

chair , l'ambi tion » lavarice » la luxure»

l'envie, la médisance. Présentes tous

les jours au Seigneur vn corps chaste»

vne conscience pure, des mains net

tes » vne ame sainte, Sc pudique ; ^le

vant vos offrandes là haut dans les

cieux fur les ailles de la foy , & les

posant sur vôtre vray autel.Iesus Christ,

en qui seul nous sommes agréables au

Pcre. C'est-là le service, quM nous de

mande; c'est la victime, quilvoit vo

lontiers; vn coeur plein de pieté, ÔC

d'honnesteté, repurge de toutes les af

fections rontraires à fa parole. Que

son írils Iesus Christ soit toute nôtre

gloire-, Tunique objet de nos efperáccs;

l'uniqoe sujet de nos joyes. Que fort

nom reluise en toutes les parties dé

iiôrrc vie. Que ceux de dedans , &

cetrxde tjrhors y voyenr les marques,

&les livrées de ce souverain Seigneur.

Ne cherchons qu'en luy seul, ni nôtre

justice , ni nostré sainteté , ni nostre li-
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, bcrrc,ni nostrc sapience.ni.nostrc fcli-

cicé,ni nôtre vie.Décachohs nôt rc con

fiance , & nos pensées dé la chair, & de

toutes les choses charnelles, quelques

specicufes.&pompeusesqu cllcssoycnc,

pour n'aimer, n adorer,& ne servir, que

tefus Christ.afin de pouvoirs viure &

niour ir en luy , & auoir part en fuite en

son immortalité &c en sa gloire.'

AMEN.

 

SERMcM


